
C. Êbcilk.1
13èmne Année. "Je suis chose légère et vais deJItur enfjleutr." 13êxne Année.

VOL. XII I. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBmEC, 5 FEV RIE-R, 1880. No. 21.

Rêeivin. Mais ces divines vertuq, elles pice, le bruit des arbire-i agités par !e

IliS-r. î'eusir et seu. en mon ti. ate,i régnent surtout dans le coeur des inoines, vont, touts tonsj)ire à iipressionili r le
Tout entier ahsorbê, C'est là qu'est le bonheur, crr c'est là pèlerin.

J'entre-tenais =3 douce et morne rè,,rîe, qu'est la vertu. 1De temps à autre, il faut passer dlanst
Laisent errer meNpas aux lueurs de l1bibé Comme uli nombre asisez retreiiit (li dles tumnnels crcust-, par leis innies dans
1.& nature pirtoutjoufaeaiî c<Vant eaime is,,ceue nos lecteurs ont ceu la bonne fortunie (lei le roc vif. Il a fallui pour ces travaux

l'oint dé Vents ennemîis v iiter ces asiles silencieux où igigantesques dles clfrorts srui~s
N. *opare dm cieux les asiles ou silence ci La pénitence veille -à cÔ,t* cl'tit ct:rcueil," iMais les mioinie5 sont comme les anceiens,
Pis:Kaleot leur inmiire aux vallons endormis. et de contempler de près les époux tic lis ils bs%'nt patients. L'activité fé?brile qlui
Le, champs. malgré la nuit, dévoilant leur 1 my.lit nesct-émornt '

S'étendaient à ruiyu soliitude. Nous uGuis permettrons dle leur t rn~t n océémuat 'jusqSqZB à l'hrizo. uniuarsi do0la terre ouvrir quelques-uins die Sci sanctuaires point encore envahi le cloitre ; le moine
La I.albie blaucheur arc l'azur du clous. jaccessibles à peU de persolnez, dui moins lest Il i103JC1 (lit lentip (. V 11Wé."

Jenehodae.î',fls <. ~5~~dans leurs diMfrentes $ate ;crd Vese iielle la route unt 1> nt
DM' dogue éviis vatsCtbiseeîs l îian éant traverse le torrent. ("est le pont

Oul ée rso eqeqefuleewic atséalseet, l . e eil-.9
Ole i!ýmu fsu ma el'uaes uullj or droits que lion nie voit q n'à la euonlititon J de st-Bruîîo. Il est foriné d'une seulle

iresturmUlauxazrcs~luCiie. d'être chartreux. : r<.îie et est en pierre.

Mos.liret onàm àlamiitcoLe Tous ces asiles du silenue .t dle la; luns loinî se dresse le pic (le lagule
je aieu par un lesau jours dom. I.., vertu sont protégés contre Il>; bruîits du ue p>yramide naturelle, sortant dIu

lý)tixdomonecae ge cileus ouxsovenr 'monde par de vastes for,ètî et couîvert.(e! fond4 (tu précipice ets'élèva"tû -à eran -
J 7Xxsqne sept Ztnt: J'avait di], camarade" lhantes montagnes. Nous fierons nue lie Ile hauteur. Quelques sapins raougris

Uselfleurs à c'es chapeau Ir tite excursion aux trois Chiartreuses de~ é chappetit-, cer ascs de ses lancs,
Nous faisions dans let champ 'renani.romènadr.. lrnbe l ottei tîesuli*'Iii donnant tua air pittoresque et. -atu-
Pr srencre un allon. unptit nid«oi.ul.......L'une est située sur !a crête de~s .UeV:îger. La montée dure environ deux
QuIls sont heureux ceij.ure. tecu:. de outre exee~e. au pied du Granid Tort, l'ur :î~un heures et demie.

An gze dle vents ain':; vaste bocage dje C;al:ui'i, et la1 i oci, Rieni lie saurait donnier l'idée -Ilu i~
t'o n î Ca r1W hadi que la %-aRue ltltO dans -li v'allonî du départeme'nt c!e L''ii.tcle que présente la Gad-late~
Euer le Ilente du le=pb noua vzto&us en.jrnuu. Dans chacun <le c~es mnioi:tttres nu dêés qu'on commenice il l'apercevoir, sur-

Aiot.lOs .vyosax snter d l c. avons nmaintenant dles c jirit'. * tout quand c'est par une belle nuit dI'ét,
Qu1e l<arfontà et -ère iicuf. laGad-Chartreuse MNI. Siroi- etitr.tîisjîarcnte commiie un demi-jour. Lûes

\oavnon: la jie, man l ote canr len :u Nadeanl, à Montreuîil M. F'. A ii'îet,1 murs blancs (les celflules et dle la mnurai'.-
Sou aanon: a oi, éla! e hat.0~ Ilere et A W- i-sine M. W. Couture. '.le qui entoure le cloitre, resp>lendlissenit

Tels. on voit au 3'rlulemps les arbres du bocageai .vnpldeanut;'secgre
Fleurie, m4iin

1î:éîé fuit, vin abt.e eu ih eilg et sévère diu cloître va droit au cSuri.
~,.bz3j.M fugitf l-1aisat un tronc u.neux. LLe voyageur s'arrête, saisi, étonnîé par

va~~L tuer che :-cîîrrùitit nire aun la majesté du lieu, il craint de troubler
UfuIc 8 dUsouOlCO0 sntztý Nous :sommes .1 Grenobîle, il . -t 1~ cette ville où la paix et la vertu règnent
Il ~ ~ 1=8 u ec.eu.*reoae oneiomra.". heures P. M., encore quelques " iltes, avec le silence, où il n'y a d'autre trône

F lepri., ontcoulésc deoutoelrlaf r et une voituire nous conîduit par unle que celiii de Dieu, d'autre loi quc la
E-4 ou o,"contue ccle laJeunesse route bordée <le grandes rangées d'ir-' rëgle, <'attire police que la bonne foi et

Sloat .u duoberceau lires ; ces letrée dIli dl&ecd. Devant 11 issance. Je dis ville, car c'est l'effet
t..:.m.cvu-e e lîeu l ei.rev,:l!..nous se dresse les sommets sourcilleux que produit dle prime abord la vise di-,
~.r.lr*.undigtls*. .01'<s'"ie <e la chiine des Alpes comme unse linr- éd-tifit.es- qîli cxxstitienît le cl..ltre die laî

f: Tbr>" juoive i% o. riéâre infranchissable. Aut pied <le la 'Grande-Chartreuse.
montagne, les voyageurs chang~ent dle Mais l'étonnemîent fait place à l'a liiai-

Les Chartreux. chevaux ou de muîlets, et, vers 61 lieu- ration quand on se voit l'oljet dlel'-
res l'ascensionî comnicc. cueteil cordial et bienveillant (les frèries

lua vue d'un cloitre repose le cSur et Le chemin taillé dans le rue et ils-. ui reçoivent à chaque heure du jou)ir et
raifralcîxit l'Aruxc Lut face de cs hommes, puyti du côté <lu torrent par un mur so-' tc la unit.
voutes pouîr leur vie aux pénitences et1 lidement construit, monlte eut serpentanit; Un repas fieglattend chaquîe cos:-aux mortifications, on sent que la vertu: le long du flanc de la monutgne. Ia. vive. On n'Y voit jamais d'atliînient-s
n'est pas qu'un mot sur la terre, et que ,nature «;nuvage dus paYSage est iznpo- ,gris. Le menu du repas consiete rit viii,
l'amour de Dieu élève l'aIie jusqu'à, sante et grandiose, id'aitant plus qu'et) beurre lion salé, (comme c'est d'ailleur-s
l'héroïsme. Lasrntla paix Planent 1 génêral le trajet se fait (le nuit. De toits' la coutume en France,) poisson qui vient
dans ces longs corridore, à la voûte 0g- côtés- les pics> ardus dessinent dans 1eordiîîairement du Torn, et pain cwdi-

vale das ce celul s ass sals ciel leurs sihouettcs &antastiq ns et pro- 1naire. On y trouve aussi des chambres
dans Ses temples, dont le silence n'est ils- jettent sur leurs flancs les ombres é'pais- ,très-comifortaibles, avant pour tout mets-
terrompu que par le murmure dès la pt- , scs die la nuit ; le grondemnemt lointain bIc tn lt n a) tu reDee
ère, ou la lente plmoIn(die <le l'office di-. du torrent qui roule aut fond dis préci-. n qulit, une ne etuproc ie-ie u tet


